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doit être une activité dirigée. Son caractère do
cumentair~ et concret motive l'effort de l'enfant 
qui sentira son travail utile dès que la classe 
aura pour but /'exploration du passé. 

La base des recherches la plus sûre lmais, 
parfois bien étroite) est le milieu local, mais 
I' éahange avec les classes correspondantes mul
tiplie les documents. Les « Bibliothèques de 
Travail » et le Fichier scolaire coopératif, avec 
leurs études d'histoire et leurs reproductions de 
documents les complèteront. 

Mais, un plan est_ nécessaire : 

- D'abord, suivre l'histoire de la civilisation 
matérielle : histoire des vêtements, des outils, 
etc... intellectuelle : histoire dè la littérature, 
de la sulpture, etc ... sociale : histoire du travail 
et des métiers, de l'esclavage, du servage,etc. ; 

- Puis, sur ces éléments, <: chaîner la tra
me historique. 

Chaque sujet doit être réalisé avec; pour but, 
une conférence par un élève ou un groupe 
d'élèves. Une progression · est nécessaire : les 
possibilités ne croissent qu'avec l'habitude de 
ce genre de - travail et avec les documents qu'il 
faut avoir el mettre en valeur. 

Comment utiliser ces documents ~ 

Le travail est basé sur. le PLAN de TRA
VAIL ANNUEL. 

Les différents sujets sont Classés el le travail 
réparti . L'élève ou le groupe responsable relève 

"les documents et prépare le compte rendu. Pour 
la conférence, il p.ourra disposer les documents 
sur un tableau et montrer; répondre aux ques
tions posées; résumer les faits; dégager l' essen
t!el, tout cec: avec l'aide du maître. 

Les traces ,de cette conférence seront ensuite 
concrétisées. Dans son classeur « Documents 
d'histoire », la confé rence est transposée, illus
trée par tous les élèves, les documents intéres
sants (tirés au limographe) sont collés. Enfin, 
après chaque conférence, les documents utilisés 

- seront méthodiquement classés (classification dé
cimale, dictionnaite index) . 

Le maître, dans cette activité, a un r8/e très 
différent de celui qu'il a dans la classe tra
ditionnelle, il est celui qui guide. L'enfant 
seul ne peut tout expliquer ; or, il a besoin 
de comprendre ; il ne peut pas toujours juger, 
coordonner : le maître doit être prêt à aider.' 

Ainsi , dans une classe active et intéressée, 
l'histoire gardera sa place en changeant de vi
sage et d'esprit . 

Gilbert HENRY. - Damloup . (Meuse). 

Les Instructions de 1945 
nous disent à propos de !'HISTOIRE 

« Depuis 1897, l'enseignement élémentaire de 
l'histoire a pris peu à peu une forme savante et 
abstraite ; de plus en plus, il s'est encombré de 
fermes techniquen dont les élè~es ne compren
nent pas le sens. Aussi donnc-t-il souvent de 
maigres résultats. 

Il a semblé qu'il y aurait avantage à le 
rendre moins ambitieux et à le rattacher, autant 
que possible, à l'histoire locale, si riche et si 
variée en France ; car ainsi, l'enfant pourrait 
prendre contact avec la ~éa_lité historique ... 

.. . Un personnage, un evenement, un mou
vement a' ont de sens que dans la mesure où ils 
sont l'expression d'une époque ... 

.. . Le récit n'interviendra que comme le cou
ronnement de l'observation, son intérêt étant 
de faire revivre le passé ... 

... Les maîtres insisteront plus spécialement 
sur ce qui fait /'originalité profonde de chaque 
période : conditions de la vie matérielle et du 
travail, organisation sociale, institutions politi
ques même, ii condition de faire un choix. » 

ALBUMS D~ENFANTS 

UN POINT DE VUE 
Voici un nouvel album d'enfants : u Merci, 

Marie-Jeanne ». 
Il me plaît, il est même celui que je pré

fère jusque là ; texte et illustration s'har
monisent parfaitement; nos bambins seront 
contents; il n'y a · que le fermier qui soit 
un peu fantasque, nos paysans du Centre 
ne lui ressemblent. en rien, les moustaches 
à la gauloise ont disparu, le pull-over et Ja 
culotte sont étonnants de couleurs vives. 
A part cela, les dessins seront « admis » 
admirés aussi, comme ceux du « Petit bon: 
homme et de !'Ecureuil ». Qe sont ces deux 
albums q_ui au"ront, je crois, le plus de suf
frages. Je ne sais ce que pensent les col
~ègues sur « Tic! tac! tac! ». Quant à moi, 
Je ne l'approuve pas; on voit très bien com
ment il a été composé : les enfants jouent 
à la guerre : pif! paf! Tac! tac! tac.. On les 
interro_ge; des demandes et des réponses 
suggérees, on en fait une histoire qui n'est 
qu'une suite de réflexions d'adulte, enga
geant tout bonnement à la prudence des en
fants trop jeunes, encore des bébé~. La bi
zarrerie des dessins rehaussés de couleurs 
vives harmonieusement juxtaposée>, lui don
ne une originalité et une fraîcheur incon
testables. Mais comment réagissent les petits 
l~ct_eurs devant cet album qui leur est des
tm~? J'avoue avoir hésité avant de Je leur 
i_nontr~r. « .Ils ne comprendront pas, pensé
Je, et a quoi bon le leur expliquer ... Me trom
perai-je ? » 

Je m'y décidai. Les enfants d'abord sur
pris, ne disent rien, scrutent le~ dessins, puis 
interrogent: « Qu'est-ce que c'est? » Même 
pour le premier, l 'un des moins baroques 
~ependant. et des i_nieux réussis. Ils critiquè
i ent ensmte certames attitudes, notamment 
celles des petites filles couchées, mortes. 

Je leur lus et deux ou trois seulement fi
ren~ des comm~ntaires, montrant ainsi qu'ils 
a~aien.t. compris. Je laissai l'album à leur 
disposition sur ma table; peu sont ven11s Je 
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feuilleter. Quelques-uns le lurent à ha. ·1te 
voix, incités par la simplicité du texte. 

Je pense que nous n 'empêcherons jamais 
les enfant s de jouer à la guerre, pas plus 
que de se battre pour « de bon » ou pour 
« s'amuser », ou pour s'approprier une place 
ou une chese : la pompe par ex., en été, 
alors qu'il fait très chaud. La lutte pour la 
vie, quoi, rien de plus simple, de plus hu
main. Il faudrait écrire tout un livre pour 
expliquer les premie:q; réflexes inséparables 
de la vie même. Pour empêcher les hommes 
de se battre, il faudra chercher °d'autres 
moyens. Dans cette cour d'école, surveillant 
près de 500 garçons qui y jouent, s'y bous
culent, s'y roulent et s'y cognent, je pense 
souvent que si nous n'étions pas là, nous les 
maîtres, pour rétablir l'ordre par la rai
son, sinon par la force, il y aurait plusieurs 
estropiés chaque semaine, force et rancune 
ôtant chez ces « énervés » toute pitié. 

Voici une réflexion d'un de mes bambins 
de 6 ans, petit, chétif, intelligent, rusé, cu
rieux mais humble image fidèle du milieu 
restreint et honnête où il vit : 

- « J'ai été au cinéma hier .... C'était rien 
que la . guerre ! 

- Tu n'étais pas content ? dis-je malgré 
moi. 

- Oh! si. » 
Etonnée d'abord, j'eus vite saisi la « pué

rilité » · de ma question et toutes les rai 
sons de la réponse : bruits, mouvements, 
iuses, peur, émotions diverses ... 

Un papa me racontait cet autre fait au 
sujet de son garçonnet de 5 ans, auquel une 
intelligence précoce donne un air sévère, 
c'est-à-dire trop sérieux pour son âge. 

« Ma mère a fait la sottise de l'emmener 
au cimetière. Il a fallu lui donner des ex
plications. Tout le long de la route, pendant 
le trajet de retour, il ne parla que de 
morts, de tombes.. . En passant dans un de 
ces villages où le cimetière occupe une trop 
grande surface, vis-à-vis de ses quelques, 
paisibles maisons, il s'écria : « Ils sont tous 
morts ici ! »... -

Sottise, imprudence ou fatalité ... trois mots 
qui se répètent au. long de" la vie. Expé
rience ! et ce nouveau mot contient à lui 
seul les trois autres. 

Quoi qu'il en soit, l'âme enfantine est at
teinte par tous faits et gestes, et ce tueur 
de papillons ou cet écraseur de mouches a 
pour la première fois senti un choc, une 
angoisse, ou une curiosité . que l'on ne peut 
enregistrer mais dont on se méfie. L'inquié
tude du père s'accroit avec la sensibilité du 

. fil set il y aurait danger à vouloir le sous
traire aux influences extérieures. 

L'enfant saisit « au vol » de mauvais 
exemples, répète effrontément des mots 
« grossiers » dont les mamans s'inquiètent, 
mais qu'un milieu sain, harmonieux, refoule 

sans pression, car il n'y a presque toujours. 
qu'un jeu d'imitation, de singerie, auquel il 
ne faut pas prêter trop d'attention. 

Si l'histoire de « Merci, Marie-Jeanne ·>~ 
est pour le bébé de 5 ou 6 an.s, une réussite, 
c'est que justement elle n'essaie pas de péné
trer son âme ni son esp1it. Ellè est tout sim
plement dans sa vie ordinaire, faite de mou
vements. « Allons voir .... » est une heu
reuse formule qui convient à sa nature. 

M.-T. COQBLIN (Côte-d'Or). 

LOCALISATION 
DES CORRESPONDANTS 

J'ai const itué un fichier de cartes Michelin, 
auxquelles je préfèrerais le 200.000° de 1'1.G.N. 
s'il existait pour toute la France en t~pe 1912-
1942. 

Chaque année, je passe pas mal de temps. 
à rechercher mes correspondants sur c~lles-ci. 
Je propose donc que chacun indique, dès le 
premier échange : 

1 ° Le numéro de la carte .de sa région ains ~ 
que le pli ; 

2° ou la latitude et la longitude très facile 
à déterminer puisque ces cartes portent méri 
diens et parallèles (en grades) . 

Exemple : Sartrouvil.le. 

1° Carte nd 55, pli 20 
(ou n° 88 pli 15 au 1 /200 .000"' 

n° 94 pli 16 au 1/1 oe.ooo· 
n° 120 pli 12 au 1/1 00.000• 

n° 100 pli B-111au1/50.000'). 

2° Carte n° 55 pli io ; 
0 , 19g de long. W ; 

54,37g de lat . N. 

]'ai reçu un très bel album sur la Hollande, 
Ce procédé des albums ne correspond pas trop. 
à nos faÇons de voir. Cependant, il y a beau
coup à tirer de cet envoi . Mais ce serait beau
coup trop long pour une école, si elle seule 
avait à .faire un envoi semblable, à titre de 
réciprocité. 

Je me propose donc de le faire cir~uler entre 
les camarades esperantistes qui en feront la 
demande. Chacun aura seulement, à titre de 
compensation, à me faire parvenir quelques. 
feuilles format 21 x27 sur lesquelles on aura 
collé documents dive rs, dessins, dan s l'esprit 
de l'album reçu . Je grouperai ces feuilles pour 
en faire finalement un album . 

M'avertir. par ces simples mots 

« Intéressé par album •, sans oublier votr~ 
adresse. 

LENTAIGNE . 

Balaruc-les-Bains 1Hérau/l]. 


